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En voyant son corps, décharné,

dévoré par un insoutenable chagrin 

nommé regret et qui est vil, encore plus 

que tout ce qui vient de l’extérieur,

En sachant son corps, que dissimulent

les fleurs, enveloppé de musique éthérée

et de belles paroles, de fils et de frères

– combien c’est dur d’être sincère, même là – 

En portant ce corps, plus lourd

que je ne l’aurais jamais cru, mon épaule gauche

gémissant une douleur qui venait d’ailleurs,

En descendant ce corps, regarde, regarde bien,

je fus submergé d’un néant effrayant

qui plus tard, inouï, s’avéra liberté.
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